


LE D~VELOPPEMENT DE DEUX ESPBCES 
DE CORTINA RIACEAE 

ET LA NATURE DU BULBE PRIMORDIAL 

par A.F.M. REIJNDERS 

Summary. - The development of two species of the family (tribus) Cortinanaceae 
with a marginate primordial bulb has been examined. The primordia originate in the 
apical part of the bulb. Inocybe asterospora is somewhat isocarpous, but Cortinarius 
calochrous is distinctly pileocarpous, The bulb and this mode of development enable 
the species to a long subterranean delay giving rise in this way to robust specimens. The 
bulb is not a part of the stem but belongs to the plectenchyma which is formed by the 
mycelium in so many Agaricales before the primordium is initiated. This particular 
development and other features point to the thesis that species with a marginate bulb are 
highly specialized forms. The margin of the bulb is an adaptation to obstruct the cavity 
of the hymenophore. 

On trouve parmi les AgaricacÃ©e diffÃ©rent groupes dont les espÃ¨ce 
possÃ¨den un stipe se terminant par un bulbe robuste. Ce bulbe est parfois 
immarginÃ© Il ne faut pas confondre ce bulbe avec la base renflÃ© du stipe, 
telle que nous la voyons p. ex. chez le Clitocybe clavipes (REIJNDERS 1963 : 
Pl. 14, fig. 1, 2). Un vrai bulbe se prÃ©sent chez Amanita, Volvaria, des 
espÃ¨ce de Pluteus, Macrolepiota, Agaricus, Cortinarius (Scauri), Cortinel- 
lus, Inocybe (Marginatae), Conocybe (groupe tenera et groupe intrusa), 
Squamamta, Dehcatula integrella. On connaÃ® le dÃ©veloppemen de diver- 
ses espÃ¨ce des genres Cortinarius et Inocybe (REIJNDERS 1963: tableau 
synoptique 170, 174). Mais jusqu'Ã prÃ©sent on n'a Ã©tudi qu'une seule 
espÃ¨c Ã bulbe du genre Inocybe: Inocybe petiginosa; selon DOUGLAS 
(1916 : 330, Pl. XII), le Cortinarius lilacinus - une espÃ¨c que nous 
ne connaissons pas - possÃ¨d Ã©galemen un bulbe, mais il est 
curieux de relever que jusqu'Ã prÃ©sent la littÃ©ratur ne fasse mention que 
d'une seule espÃ¨c de Scauri dont on a Ã©tudi le dÃ©veloppemen des carpo- 
phores: C. caesiocanescens (MOSER 1960). Aussi avons-nous fait de longs 
efforts pour dÃ©couvri du matÃ©rie de ces espÃ¨ces celui de 1. asterospora 
provient d'un bois sur sol argileux prÃ¨ de Zeist (Hollande), celui de 
C. calochrous a Ã©t rÃ©colt dans le N.-E. du Jutland pendant le congrÃ¨ 
europÃ©e de 1970. Les deux espÃ¨ce ont Ã©t dÃ©couverte au pied de hÃªtres 
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Pour la technique de l'examen voir REIJNDERS 1963: p. 17 et 
suivantes. 

Inocybe asterospora QuÃ©l 

1. Le plus jeune stade que nous allons reprÃ©sente (Pl. 1 fig. 1) se 
compose d'un globule (d. * 1,35 mm) Ã tissu emmÃªl et homogÃ¨n (d. des 
h. 1'5 3 P). Le corps sphÃ©riqu est entourÃ d'une Ã©corc Ã h. un peu 
plus mince, Ã l'extÃ©rieu de celle'ci se trouve un voile Ã h. extrÃªmemen 
lÃ¢che et minces (d. des h. 1 0 1,5 IA): on a appelÃ parfois une telle enve- 
loppe Ã©phÃ©mÃ un voile mycÃ©lial on pourrait aussi penser Ã un protoblÃ¨m 
au sens ~'ATKINSON. Cette petite boule reprÃ©sent le dÃ©bu du bulbe 
primordial au sein duquel le dÃ©veloppemen du carpophore se dÃ©roulera 

2. 3. Celui-ci occupe la partie supÃ©rieur du bulbe (Pl. 1 fig. 2, 

d. 1'5 mm '). On y observe un dÃ´m chromophile entourÃ de tissu emmÃªl 
de la partie pÃ©riphÃ©riq du bulbe. Les hyphes dans le dÃ´m sont Ã©galemen 
entrelacÃ©e et bien serrÃ©es Ã l'exception de celles au-dessus de la marge 
pilÃ©iqu et dans celle& qui sont parallÃ¨le et recourbÃ©e vers le bas. Un 
un peu plus vers l'intÃ©rieur le dÃ©bu de l'hymÃ©nophor est manifeste par 
quelques hyphes palissadiques chromophiles. Le stipe est Ã©galemen dÃ©j 
esquissÃ par la direction longitudinale des hyphes sous le dÃ´m ; cependant, 
cette partie est encore peu Ã©tendu (longueur 0'47 mm.). Elle passe brus- 
quement en haut au tissu emmÃªl du dÃ´m et en bas Ã celui du bulbe dont 
les cellules sont dÃ©j en partie trÃ¨ Ã©largie (d. jusqu'Ã 16 v). La Fig. 3 de 
la Pl. 1 d'une coupe tangentielle du mÃªm primordium traduit les mÃªme 
particularitÃ©s on note la zone trÃ¨ courte Ã hyphes longitudinales. La 
chambre sous les hyphes palissadiques est traversÃ© par quelques hyphes 
minces et lÃ¢che : le lipsanenchyme. 

4. La fig. 4 de la Pl. 1 reprÃ©sent une coupe d'un stade plus avancÃ 
(d. 3 mm) qui rÃ©sult de l'accroissement simultanÃ et coordonnÃ de toutes 
les parties. Le stipe s'Ã©levan de la partie basale du bulbe - qui est tou- 
jours formÃ© d'hyphes larges et emmÃªlÃ© - se compose d'hyphes stric- 
tement parallÃ¨le Ã des cellules Ã©galemen enflÃ©e (d. Â I O  P). Cette partie 
a maintenant Â I mm de haut. LatÃ©ralemen Ã la zone centrale et pÃ©di 
culaire, on observe la chambre annulaire sous les jeunes feuillets dont la 
trame s'avÃ¨r divergente, comme d'habitude. Dans cette cavitÃ© des hyphes 
Ã©manan de la surface du pied se dirigent obliquement en haut; plusieurs 
de ces poils se transforment en caulocystides dont le dÃ©veloppemen est 
donc retardÃ par comparaison Ã l'Inocybe petiginosa (REIJNDERS 1963 : 80). 

1. La largeur du primordium est toujours prise au niveau de l'hymknophore. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



Entre le voile universel qui constitue en effet la partie supÃ©rieur et 
extÃ©rieur du bulbe et les hyphes emmÃªlÃ© de la trame du dÃ´m pilÃ©ique 
se diffÃ©renci une assise mÃ©tachromatiqu Ã hyphes strictement parallÃ¨le 
et pÃ©riclines le cutis (pilÃ©opellis du chapeau qui va se crevasser en une 
multitude de fibres dans les stades ultÃ©rieurs donnant ainsi naissance Ã la 
couverture caractÃ©ristiqu de l'inocybe. 

5. La couche extÃ©rieur du bulbe dont les hyphes sont Ã©galemen 
pÃ©ricline par la croissance de la marge pilÃ©ique va se rompre au niveau de 
celle-ci. La photo 5 de la Pl. 1 montre que les hyphes dÃ©chirÃ© Ã©taien 
auparavant confluentes ; on observe des fragments d'hyphes dÃ©tÃ©riorÃ et, 
tout Ã l'extÃ©rieur les derniers restes du voile mycÃ©lial 

6. Pour terminer, nous reproduisons la coupe presque mÃ©dian d'un 
stade avancÃ (jeune champignon, Pl. 1 fig. 6) montrant que le voile univer- 
sel est fragmentÃ (de sorte que les fibres sur le chapeau proviennent du 
pilÃ©opellis et que la marge pilÃ©iqu inflÃ©chi touche encore le bulbe mar- 
ginÃ© 

Cortinurius calochrous Pers. ex Fr. 

1. Dans le bulbe primordial, dont une coupe mÃ©dian a Ã©t photogra- 
phiÃ© (Pl. II fig. I - d. 1.7 mm), la premiÃ¨r diffÃ©renciatio a dÃ©j com- 
mencÃ© On voit l'Ã©bauch du pilÃ©u se dessiner dans la partie supÃ©rieur du 
bulbe par un dÃ´m chromophile Ã hyphes densÃ©men emmÃªlÃ© et riches 
en protoplasme. (d. * 1.5 p). Quand on observe de tels globules du dehors, 
on remarque Ã sa partie apicale une petite papille proÃ©minent (Inocybe 
asterospora, Amanita, REIJNDERS 1963, Pl. 55, fig. 3, 4, etc.). Ailleurs, le 
tissu du bulbe se compose d'hyphes emmÃªlÃ© et dÃ©j enflÃ©e (d. dans la 
partie basale jusqu'Ã 8 P). Le dÃ´m est entourÃ du voile universel (d. des 
hyphes 2 - 3 P) qui reprÃ©sent simplement la continuation de l'Ã©corc du 
bulbe avec une bande de tissu contiguÃ« 

2. Dans le stade suivant (PI. II fig. 2 ; d. 4,1 mm ; le bulbe de ce 
Scaurus est dÃ©j de bonne heure plus large que haut), la marge pilÃ©iqu 
et le dÃ©bu de l'hymÃ©nophore dont les hyphes palissadiques sont dirigÃ©e 
vers le bas, se sont constituÃ©s Entre l'env~loppe du primordium, le voile 
universel, et la trame du chapeau, se trouve une zone chromophile, le futur 
cortex. Par endroits, ces Ã©lÃ©men du voile ont dÃ©j commencÃ Ã se gÃ©lifier 
l'aspect muqueux des Phlegmacium est donc une caractÃ©ristiqu du voile 
universel ou bien de la couche extÃ©rieur du bulbe primordial situÃ© 
au-dessus du chapeau. Les cellules tout au fond du bulbe sont dÃ©j trÃ¨ 
grosses. 

3. 4. 5. Les trois figures suivantes reprÃ©senten des coupes et des dÃ©tail 
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d'un mÃªm stade (d. du bulbe 5,6 mm). La coupe mÃ©dian (Pl. II fig. 3) 
dÃ©montr que, mÃªm dans ce stade relativement avancÃ© le pied n'a qu'Ã 
peine commencÃ Ã se dÃ©velopper On trouve cependant une zone Ã©troit 
(hauteur * 0,7 mm) oÃ les hyphes s'Ã©tenden par prÃ©pondÃ©ran en sens 
longitudinal entre les flancs de la chambre annulaire qui, dans sa partie 
infÃ©rieure est parcourue par quelques hyphes du lipsanenchyme rÃ©duit 
Ce lipsanenchyme ne se distingue du reste guÃ¨r des hyphes du voile uni- 
versel non gÃ©lifiÃ 

Il faut bien faire remarquer que la marge pilÃ©iqu inflÃ©chi est entou- 
rÃ© d'un bourrelet du bulbe, de sorte que la cavitÃ au plafond de laquelle 
se dÃ©veloppen les lames, est complÃ¨temen fermÃ©e Le bord qui dÃ©termin 
naturellement la forme du bulbe adulte des Scauri, se compose d'hyphes 
densÃ©men emmÃªlÃ© Ã cellules courtes (d. jusqu'Ã * I O  y.); les alvÃ©ole qui 
sont frÃ©quente dans les parties plus Ã¢gÃ© du bulbe, manquent ici. Les 
autres structures sont conformes Ã celles du stade prÃ©cÃ©den la gÃ©lificatio 
du voile a fait des progrÃ¨s 

La coupe tangentielle (Pl. II fig. 4) a Ã©t insÃ©rÃ pour dÃ©montre encore 
une fois, la position enfoncÃ© du chapeau. Les lames se forment par plis- 
sement. La fig. 5 de la Planche II montre le tissu presque pseudoparen- 
chymatique du bourrelet, excroissance qui n'est sans doute pas accidentelle. 

6. Pour terminer, nous montrons la coupe mÃ©dian d'un jeune cham- 
pignon Ã©manan du bulbe et entourÃ de l'excroissance qui deviendra ensuite 
le bord du bulbe (Pl. II fig. 6, d. du chapeau 4,4 mm, du bulbe 8'2 mm). 
Cependant, la partie pÃ©diculair est encore peu Ã©tendu dans ce stade 
(hauteur 1.5 mm). 

Mode de dÃ©veloppement L'Ã©tud du dÃ©veloppemen de ces deux 
espÃ¨ce nous paraÃ® instructive Ã plusieurs points de vue. Dans les deux 
cas, le primordium prend naissance dans la partie apicale du bulbe primor- 
dial. Il est possible aussi que les premiÃ¨re diffÃ©renciation se manifestent 
au milieu du bulbe (Amunitopsis, REIJNDERS 1963: 354, Agaricus, etc.). 
L'ordre de succession des parties est intÃ©ressant Pour caractÃ©rise le dÃ©ve 
loppement du stipe, nous avons Ã©tudi la direction longitudinale des hyphes 
dans cette partie, direction qui est toujours visible Ã un moment donnÃ© 
L'Inocybe asterospora s'avÃ¨r Ãªtr alors pilÃ©o-stipitocarpe mais Ã©tan donnÃ 
que la marge pilÃ©iqu s'Ã©bauch dans un stade prÃ©coc et que les premiÃ¨re 
hyphes de l'hymÃ©nophor sont alors visibles, on pourrait parler aussi d'tso- 
carpe. Mais le Cortinarius calochrous est nettement pilÃ©ocarpe Quant Ã 
l'angiocarpie, il y a un voile universel qui se gÃ©lifi chez le Cortinarius 
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(Phlegmacium). Dans les deux cas, le lipsanenchyme est rÃ©duit mais il se 
distingue pourtant quelque peu du voile universel, de sorte qu'il est prÃ©fÃ 
rable de qualifier ces deux espÃ¨ce de bivÃ©langzocarpes Mais Ã©tan donnÃ 
que le voile universel est formÃ ici par la couche extÃ©rieur du bulbe, le 
terme bulbangiocarpe serait Ã©galemen applicable (REIJNDERS 1963 : 234). 

Il paraÃ® que le bord du bulbe est une excroissance tendancieuse qui 
a pour objet d'aider la cavitÃ© dans laquelle l'hymÃ©niu se dÃ©veloppe Ã 
se fermer. Mais chez le Cortina&, ce bord est beaucoup plus dÃ©velopp 
dans un stade prÃ©coc que chez l'Inocybe. Tout comme la gÃ©lificatio du 
voile, ce phÃ©nomÃ¨ est donc une des nombreuses adaptations dont dispose 
la nature pour Ã©vite le dessÃ©chement Nous pourrions le comparer (voir 
REIJNDERS 1963 : 291) Ã la stipitangiocarpie des MycÃ¨ne bmipÃ¨de ; 
KUHNER a parlÃ de pseudoangiocarpie. 

Bulbe primwdial. Le bulbe primordial n'est pas une partie du stipe, 
Ã©tan donnÃ que ce dernier se dÃ©velopp plus tard que le bulbe et Ã l'intÃ© 
rieur de celui-ci. Le bulbe est Ã©videmmen un organe Ã part qui est d'abord 
formÃ par le mycÃ©liu au du dÃ©veloppement Le tissu 'du bulbe 
est probablement homologue Ã une expansion du plectenchyme qu'on 
trouve comme une espÃ¨c de stroma ou croÃ»t sous le stipe de nombreux 
carpophores. Il se pourrait mÃªm qu'une telle natte de plectenchyme 
constitue le fond de tous les carpophores des Ag.: nous avons frÃ©quem 
ment constatÃ que ce tissu se trouvait au bout du stipe d'exemplaires coupÃ© 
par nous, mais Ã©tan donnÃ que cette partie est gÃ©nÃ©raleme trÃ¨ sale, 
nous avons dÃ enlever souvent le bout du stipe avant l'inclusion Ã la paraf- 
fine. Des recherches modernes portant sur la morphogÃ©nÃ¨s ont dÃ©montr 
que ce plectenchyme est trÃ¨ important pour la dÃ©terminatio de parties 
qui se dÃ©veloppen plus tard (WESSELS 1965: Schi~ophyllum commune; 
JACQUES-FÃ‰LI 1967- 1968 : Armillark mellea), et il y a lieu de penser 
aussi que le plectenchyme joue un rÃ´l important dans la transmission des 
substances. C'est ainsi que le bulbe primordial peut servir de rÃ©servoi de 
substances nutritives, permettant la croissance d'un grand champignon. 

Le bulbe primordial n'est pas un sclÃ©rote tel que nous le rencontrons 
chez le Coprinus stercorarius ou le groupe du Collybia tuberosa. Le sclÃ©rot 
est un organe qui a pour premiÃ¨r fonction d'assurer la durabilitÃ© la qualitÃ 
pÃ©renn d'une partie qui germe facilement. Par ailleurs, il arrive que plu- 
sieurs carpophores se dÃ©veloppen sur ce sclÃ©rote Il n'est pas impossible que 
l'Ã©paississemen bulbeux au pied du Squamanita odorata occupe une place 
intermÃ©diair entre le sclÃ©rot et le bulbe (BAS 1965). 

PilÃ©ocarpie Les primordiums de l'Inocybe astemsporu sont pilÃ©ostipito 
carpes ou isocarpes, mais ceux du Cortinarius cdochrous sont nettement 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



pilÃ©ocarpes Jusqu'Ã prÃ©sent nous avons rencontrÃ la pilÃ©ocarpi chez des 
espÃ¨ce des genres Amanita, Volvaria, Limacella et Macrolepiotu, donc 
dans un secteur du systÃ¨m qui est fort Ã©loign du Phlegmacium et de 
l'Inocybe. Ce fait nous paraÃ® trÃ¨ important. Il paraÃ® que cette modifi- 
cation dans l'ordre de succession des parties pendant l'Ã©volutio des Agari' 
cales, est survenue en divers endroits et indÃ©pendamment La pilÃ©ocarpi 
est probablement une adaptation au dÃ©veloppemen des primorhums dans 
un bulbe. Le retardement de la formation et de l'Ã©longatio du stipe garan- 
tit un long dÃ©veloppemen Ã l'intÃ©rieu du bulbe, ce qui permet la crois- 
sance d'un grand champignon Ã large chapeau. Ainsi, le bulbe primvfdial 
en son ensemble, est considÃ©r comme un moyen permettant la croissance 
de gros champignons. Par ailleurs, les formes rondes du bulbe et du 
chapeau, ainsi que l'obstruction complÃ¨t de la cavitÃ de l'hymÃ©nophore 
assurent une perte d'humiditÃ minimum pendant cette phase du dÃ©velop 
pement. 

L'hymÃ©nocarpi chez les chromosPorÃ© constitue probablement une 
mÃªm adaptation au dÃ©veloppemen au milieu d'un plectenchyme prÃ©for 
mÃ (Conocy be, Bol bitius, Agrocy be, Stropharia, Panaeolus, Psathyrella, 
espÃ¨ce de Coprinus). Mais ici, le bulbe est beaucoup plus petit et il reste 
petit. Pour ces genres, le corps ovale ou rond dans lequel le dÃ©veloppemen 
s'effectue, ne sert pas Ã produire de gandes espÃ¨ces mais pour former un 
carpophore complet dans le sol qui peut se dÃ©ploye rapidement. Pour 
l'Agaricus, ce sont encore de gros champignons; ici aussi c'est l'hymÃ©no 
carpie qui se prÃ©sent et non pas la pilÃ©ocarpie Ainsi la concentration du 
dÃ©veloppemen (voir REIJNDERS 1963: 221 et suiv.) est susceptible de 
servir Ã ces fins. 

PhylogÃ©nie MOSER (1960: 30-32) dÃ©cri quelques observations sur 
le dÃ©veloppemen du C. caesbcanescens qui fait partie des Scauri. Fort 
probablement, le chapeau se diffÃ©renci d'abord dans le bulbe primordial 
aprÃ¨ le voile universel. MOSER oppose Ã ce type A, un type B oÃ le stipe 
serait le premier Ã se diffÃ©rencier Mais la description de ce type B est si 
brÃ¨ve qu'il n'est pas clair comment le chapeau prend naissance, ni Ã quoi 
l'auteur distingue le stipe. Le C. pholideus Ã©tudi par SAWYER (1917)' le 
C. traganus examinÃ par KUHNER (1926). les espÃ¨ce de Cortinarius qui 
ont Ã©t Ã©tudiÃ© par DOUGLAS (19 16) et les Inocybe Ã©tudiÃ Ã©galemen par 
ce dernier auteur (1920), figurent dans le Tableau synoptique (REIJNDERS 
1963 : 170-1 73 et 174-1 77). Bien que la stipitocarpie semble parfois se 
produire, la plupart de ces espÃ¨ce sont pilÃ©ostipitocarpes ce qui veut dire 
que, au moment oÃ commence Ã se manifester le sens longitudinal des 
hyphes du pied, on distigue nÃ©anmoin au-dessus une zone de plectenchyme 
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qui fait apparemment partie du premier tissu du pilÃ©us De toute faÃ§on 
le primordium de toutes ces espÃ¨ce est beaucoup plus mince, sauf celui 
du C. lilacanus qui parait Ãªtr un Inolome. Quant au C. traganus, bien 
que le primordium soit d'abord Ã une boule de I mm Ã (KUHNER 1926 : 
165-166)' il prÃ©sent bientÃ´ un primordium plus oblong et Ã le chapeau 
et le stipe se forment simultanÃ©ment 

Selon MOSER (1. c. : 32)' des cultures permettraient de produire le 
type de dÃ©veloppemen plus mince, mÃªm pour les espÃ¨ce qui prÃ©senten 
normalement le type A (Scaurz). Il se demande lequel de ces types est 
primitif et dans quelle mesure il pourrait Ãªtr influencÃ par des facteurs 
de l'ambiance. Il nous semble, cependant, que la forme extÃ©rieur est bien 
plus susceptible d'Ãªtr influencÃ© par ces facteurs que l'ordre de succession 
des parties lors du dÃ©veloppemen qui nous paraÃ® Ãªtr fixÃ et hÃ©rÃ©ditair 

Quelques espÃ¨ce du genre Cortinarius dont nous avons Ã©tudi le 
dÃ©veloppement mais dont nous n'avons pas (encore) publiÃ le rÃ©sultat 
C. subtortus, C .  hemitrichus et C .  acutus, n'ont pas non plus de primordium 
bulbeux, bien que celui de subtortus possÃ¨d dÃ¨ le dÃ©bu une base de 
stipe enflÃ©e Les deux derniÃ¨re espÃ¨ce Ã primordium mince sont proba- 
blement pilÃ©ostipitocarpes 

Nous avons soulignÃ Ã plusieurs reprises que nous considÃ©ron les 
primordiums stipitocarpes comme une caractÃ©ristiqu primitive. Ici, nous 
voyons d'abord (sauf peut-Ãªtr le plectenchyme basal dont nous avons parlÃ 
plus haut) un faisceau d'hyphes parallÃ¨les le stipe. Le chapeau se forme 
plus tard par le dÃ©ployemen de ces hyphes ou par leur enlacement dans 
le centre. Nous qualifions ceci de primitif parce que : a. ce mode de crois- 
sance se rapproche le plus de celui des Aphyllophorales, b. lors de tout 
dÃ©veloppemen d'un carpophore des Agaricales, il en reste encore quelque 
chose (marge pilÃ©ique (REIJNDERS 1. c. : 336 et suiv.). 

Aussi n'hÃ©sitons-nou pas Ã Ã©nonce comme notre opinion que le 
vigoureux dÃ©veloppemen d u  bulbe primordial de  certains groupes dÃ©ter 
minÃ©s doit Ãªtr considÃ©r comme une  caractÃ©ristiqu spÃ©cialzsÃ© (Cf. aussi 
MOSER 1. c. : 68 et suiv.). Il est clair que la pilÃ©ocarpi accentue encore 
cette spÃ©cialisation Nous estimons que les espÃ¨ce Ã bulbe ~rimordial sont 
des espÃ¨ce Ã©voluÃ© et nous sommes encor; fortifiÃ© dans notre opinion 
en relevant d'autres caractÃ©ristique de ces groupes. Il y a une tendance 
parmi ceux qui s'occupent de la phylogÃ©ni Ã considÃ©re les grandes espÃ¨ces 
uniquement parce qu'elles sont grandes, comme Ã©tan dÃ©j une caractÃ©ris 
tique de spÃ©cialisatio (voir p. ex. H. THIERS sur l'Ã©volutio des bolets 
dans PETERSEN 1971). Nous n'oserions pas affirmer que c'est toujours et 
partout valable pour les Agaricales (Tricholomataceae ? ). Mais il nous paraÃ® 
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certain que le bulbe primordial est un organe qui permet de dÃ©veloppe de 
grandes espÃ¨ces 

Conclusions 

Le bulbe primordial est une expansion du plectenchyme que l'on trouve 
sous le stipe de beaucoup, sinon de toutes les Agaricales. 
La pilÃ©ocarpi et probablement aussi l'hymÃ©nocarpi sont connexes au 
dÃ©veloppemen dans un bulbe, retardant la formation du stipe et la 
pÃ©riod d'Ã©longation 
Le bulbe primordial n'est pas la mÃªm chose qu'un sclÃ©rote 
Le bulbe primordial permet la croissance de gros champignons. 
Le bulbe primordial, la modification dans l'ordre de succession des 
parties de l'embryon pendant le dÃ©veloppemen et la forte Ã©longatio 
des cellules sont des caractÃ©ristique spÃ©cialisÃ©e de sorte que les espÃ¨ce 
Ã bulbe primordial doivent Ãªtr considÃ©rÃ© comme Ã©tan plus Ã©voluÃ© 
que les espÃ¨ce Ã primordiums minces. 
Le bord du bulbe des Scauri et des Inocybe marginatae constitue une 
des nombreuses structures que la nature a dÃ©veloppÃ© pour permettre 
l*occlusion de la cavitÃ lamellaire dans un jeune stade afin de protÃ©ge 
l'h ymÃ©nophore 
La couche muqueuse sur le chapeau des Scaura est probablement surtout 
une caractÃ©ristiqu du voile universel. 
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